Jai tout donné pour rien

Or ¢4, la belle fille,
Ouvrez cette mantille !
Cect trop de cruauté ;
Faitec-nous cette joie
Que pleinement on voie

Toute votre beauteé.

Apprenez-le, mignonne,
Quand le bon Dieu vous donne
Un corpe aussi parfait,

Cect afin quon le cache,

Et cect péché quon cache

Le précent quil a fait.

Aime-moi, Je suic riche



Comme un joueur qui triche,
Comme un juif ucurier :

On peut maimer cang honte,
(& couronne de comte

Rayonne & mon cimier.

Je cuic, comume doit faire

Tout file de noble pére,

(ec ucagec anciens :

On mencence & ma place ;
Mon prétre, avant la chacce,

Dit lx mecce & mee chiencg.

Jai de beaux équipages,
Dec¢ valete et dec pages
A nen cavoir le nom :

) .
Jai de¢ vaccaux cang nombre



Qui vont baicant mon ombre

Et portent mon pennon.

Soupéce un peu, la belle,
Cette lourde eccarcelle,
Hé bien, elle ect & toi !
Je veux que ma maitrecce
Facce envie, en richecce,

A Ia femme d'un roi.

Tu rejettec meg offrec ?
Allong, vide tec coffrec,
Argentier de Satan !
Faic vite, ou je dépéche,
Juif, ta carcacce céche

Au diable qui [attend.



Dec¢ robeg quon déploie,

De veloure ou de coie,

Quelle ect celle & ton godt ?
Ces riches pendeloquec,
Quentre les doigts tu choques,

Prends, je te donne tout :

Colliers dont chaque maille
De cent couleure ¢émaille,
Magnifiques habits,
Beaux cating, finec toiles,
Brocarte cemée détoiles,

Diamante et rubic !

Oui, pour tavoir, la belle,
$i tu faic la rebelle,

Jengageraic mon bien...



— Merci, mon gentilhomme,

Reprenez votre comme,

Théophile Gautier (15811-1872)



